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INTRODUCTION  
 

Ç Mais pourquoi tu lis un livre de filles ? È cette remarque lancŽe par un Žl•ve de ma 

classe de CE1 ˆ un de ses camarades a ŽtŽ le point de dŽpart de ma rŽflexion quant au sujet de 

mon mŽmoire. Le livre en question Ç LÕhŽriti•re imprudente È appartenait ˆ la collection 

Princesse ZŽlina de Bruno Muscat et Edith publiŽ chez Bayard Poche. Sur la couverture tr•s 

rose est reprŽsentŽe une princesse en longue robe rouge accompagnŽe par une petite fŽe. Cette 

remarque mÕa fait me questionner sur la sensibilitŽ de mes Žl•ves face aux stŽrŽotypes. &$(!

stŽrŽotypes reprŽsentent Ç des clichŽs, images prŽcon•ues et figŽes, sommaires et tranchŽes, 

des choses et des •tres que se fait lÕindividu sous lÕinfluence de son milieu social (famille, 

entourage, Žtudes, professions, frŽquentations, mŽdia de masse, etc.) et! D7'!dŽterminent ˆ un 

plus ou moins grand degrŽ ses mani•res de penser, de sentir et dÕagir. È1 Autrement dit, ils 

dŽsignent Ç les catŽgories descriptives simplifiŽes par lesquelles nous cherchons ˆ situer 

autrui ou des groupes dÕindividus È, et correspondent donc Ç ˆ des traits ou des 

comportements que lÕon attribue ˆ autrui de fa•on arbitraire È. 2 Ainsi, un gar•on sÕinterdirait 

de lire un livre sous prŽtexte que la couverture est rose et que lÕhŽro•ne est une princesse ? !

 

Les enfants grandissent en intŽgrant ces stŽrŽotypes auxquels ils sont confrontŽs d•s le 

plus jeune ‰ge par leurs parents, les autres enfants, les jouets, la tŽlŽvisionÉ La littŽrature 

jeunesse nÕest elle-m•me pas anodine, elle contribue ˆ la reproduction et ˆ lÕintŽriorisation des 

normes de genre ˆ travers lÕarticulation entre images et textes notamment, comme lÕont 

dŽmontrŽ les travaux de recherche de Carole Brugeilles, Isabelle Cromer et Sylvie Cromer!

que nous Žvoquerons en plus dŽtails par la suite. Les filles et les gar•ons construisent leur 

identitŽ ˆ partir de mod•les inŽgalitaires les amenant ˆ intŽrioriser des limitations et des places 

assignŽes injustement : on propose aux petits gar•ons le mod•le du hŽros fort, intelligent 

courageux et aux petites filles le mod•le de lÕhŽro•ne bien plus prŽoccupŽe par ses histoires de 

cÏur quÕautre chose. Et si lÕon sÕintŽresse m•me de plus pr•s aux histoires contemporaines 

mettant en sc•ne des hŽro•nes courageuses, on remarque quÕelles sont tr•s souvent secondŽes 

et ŽpaulŽes par un voire plusieurs personnages masculins. Quel est le message que lÕon 

transmet, une femme ne pourrait pas •tre capable de sÕen sortir sans lÕaide dÕun homme ? 

!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!
1 LEFRANC Jean et MARFAUX Louis Marie, Nouveau vocabulaire de la philosophie et des sciences 
humaines, A. Colin, Paris, 2005, p. 532.  
2 FUSELIER Bernard et CORNET Annie, Questions du genre dans le travail social, Les politiques sociales, n¡1 
et 2, Bruxelles, 2008, p10.  
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Ë partir de ces constats, jÕai voulu savoir quel pouvait •tre le r™le de lÕŽcole dans 

lÕintŽgration de ces stŽrŽotypes. Dans les faits, lÕarticle L312-17-17 du Code de lÕŽducation 

prŽconise de dispenser ˆ tous les stades de la scolaritŽ Ç une information consacrŽe ˆ lÕŽgalitŽ 

entre les hommes et les femmes, ˆ la lutte contre les prŽjugŽs sexistes et ˆ la lutte contre les 

violences faites aux femmes et les violences commises au sein du couple. È Le rŽfŽrentiel des 

compŽtences professionnelles des mŽtiers du professorat et de lÕŽducation inscrit au Code de 

lÕŽducation, affirme que tout professeur doit Ç se mobiliser et mobiliser les Žl•ves contre les 

stŽrŽotypes et discriminations de tout ordre, promouvoir lÕŽgalitŽ entre les filles et les 

gar•ons, les femmes et les hommes. È Toutefois, la littŽrature jeunesse en tant que support de 

qualitŽ Žtant tr•s souvent exploitŽ dans de nombreux enseignements, nous pouvons nous 

interroger quant aux reprŽsentations stŽrŽotypŽes que nous pouvons vŽhiculer 

inconsciemment dans nos classes.  

 

Avec ma bin™me nous avions dŽcidŽ de mener un projet autour des contes en fin 

dÕannŽe, je me suis dit quÕil serait intŽressant, en guise dÕintroduction ˆ ce projet, de travailler 

sur le personnage de la princesse et ses reprŽsentations dans des albums de littŽrature de 

jeunesse en faisant du lien avec le programme dÕenseignement moral et civique qui aborde la 

question de lÕŽgalitŽ fille/gar•on. En effet, le personnage de la princesse, que les Žl•ves 

connaissent depuis le plus jeune ‰ge, me semble indissociable de la question des stŽrŽotypes. 

CÕest un personnage qui appara”t dans les contes traditionnels de Perrault ou de Grimm et 

dont les auteurs dÕaujourdÕhui se saisissent en jouant avec les stŽrŽotypes qui lui sont 

associŽs. JÕai trouvŽ pertinent de comparer les reprŽsentations dÕhier et dÕaujourdÕhui afin de 

faire Žmerger chez les Žl•ves une premi•re rŽflexion sur cette notion de stŽrŽotype. Pour ce 

faire, jÕai choisi de mÕappuyer sur un corpus de contes traditionnels et dÕalbums de littŽrature 

jeunesse contemporains.  

  

Afin  de rendre compte de mon travail, je mÕattacherai dans un premier temps ˆ 

prŽsenter plus en dŽtails la place des stŽrŽotypes dans la littŽrature pour la jeunesse, puis je 

reviendrai sur les diffŽrentes caractŽristiques associŽes au personnage de la princesse. Enfin, 

je prŽsenterai et jÕanalyserai le dispositif de travail mis en place dans ma classe de CE1. 
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1.!StŽrŽotypes dans la littŽrature jeunesse 
 

1.1.  LÕintŽr•t du stŽrŽotype chez le lecteurÉ  

 

La littŽrature jeunesse permet aux Žl•ves de dŽcouvrir des univers singuliers dÕauteurs 

et plus gŽnŽralement des univers littŽraires o• les th•mes, les personnages et les situations se 

rŽpondent et permettent ˆ lÕenfant de dŽvelopper imaginaire et curiositŽ et dÕentrer dans le 

monde de lÕŽcrit. LÕŽl•ve doit apprendre progressivement ˆ faire des liens entre les Ïuvres en 

repŽrant des similitudes et des diffŽrences et ainsi se former une culture littŽraire.  

 

Afin de reprŽsenter aisŽment une rŽalitŽ complexe, la littŽrature, et notamment la 

littŽrature jeunesse, est grande utilisatrice et pourvoyeuse de mod•les et 

dÕarchŽtypes!produisant inŽvitablement des stŽrŽotypes et images toutes faites. Le stŽrŽotype 

est un Ç sch•me collectif figŽ constituŽ dÕun th•me et des attributs obligŽs È3. Ruth Amossy 

explique que le lecteur se sert du stŽrŽotype pour traiter lÕinformation. Ainsi, il est amenŽ ˆ 

Ç rassembler des notations dispersŽes, infŽrer des traits de caract•re ˆ partir de situations 

concr•tes et reconstruire lÕensemble en le rapportant ˆ un mod•le existant4 È. Jean-Louis 

Dufays va m•me plus loin, pour lui Ç apprendre ˆ lire cÕest dÕabord apprendre ˆ maitriser des 

stŽrŽotypes È.5 

 

Ces stŽrŽotypes entrent donc dans la formation des jeunes lecteurs ; les enseignants 

sont amenŽs ˆ penser une continuitŽ pŽdagogique en offrant des cadres de rŽfŽrence 

permettant la construction dÕune culture littŽraire ; des personnages qui se ressemblent, des 

scŽnarios traitant du m•me th•me, des Ïuvres appartenant au m•me genre littŽraireÉ Ils 

permettent de favoriser la comprŽhension du jeune lecteur mais sont aussi pour lÕenseignant 

un moyen dÕamener ses Žl•ves ˆ rŽflŽchir sur eux-m•mes et autrui en favorisant les 

discussions, dŽbats, comparaisons et ainsi les amener ˆ dŽvelopper leur esprit critique. 

!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!
3 AMOSSY Ruth. La notion de stŽrŽotype dans la rŽflexion contemporaine. In: LittŽrature, n¡73, 1989. 
Mutations d'images. pp. 29-46. 
4AMOSSY Ruth, HERSCHBERT- PIERROT Anne, StŽrŽotypes et clichŽs, Nathan UniversitŽ, 1997 
5 DUFAYS Jean-Louis. Ç Les lectures littŽraires : Žvolution et enjeux dÕun concept È in TrŽma, n¡ 19, p. 5-16, 
2002. 
!
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Catherine Tauveron compare les stŽrŽotypes a des Ç rŽfŽrences complices È. Ce que Christian 

Poslaniec explicite : 

Ç pour accŽder ˆ cette complicitŽ culturelle, les Žl•ves doivent donc 

bien conna”tre les stŽrŽotypes multiples, et il ne faut donc pas nŽgliger 

de les leur faire conna”tre. On peut m•me dire lˆ que cÕest une 

fonction essentielle de lÕŽcole primaire, dans la mesure o• la 

complicitŽ culturelle qui na”t alors de la connaissance commune des 

m•mes stŽrŽotypes est la principale caractŽristique dÕappartenance ˆ 

une m•me culture. È6  

Cette idŽe de culture commune mise en avant par les programmes de lÕŽcole, est renforcŽe par 

le nouveau socle commun de connaissances, de compŽtences, et de culture entrŽ en vigueur ˆ 

la rentrŽe 2016. PrŽsentŽ au BO du 17 au 23 avril 2015, le socle commun prŽsente la scolaritŽ 

obligatoire comme un moyen de donner Ç aux Žl•ves une culture commune, fondŽe sur les 

connaissances et compŽtences indispensables, qui leur permettra de s'Žpanouir 

personnellement, de dŽvelopper leur sociabilitŽ, de rŽussir la suite de leur parcours de 

formation, de s'insŽrer dans la sociŽtŽ o• ils vivront et de participer, comme citoyens, ˆ son 

Žvolution È. Le stŽrŽotype est donc ˆ construire.  

 

1.2. É et ses limites 

 

Toutefois, Max Butlen rappelle que les stŽrŽotypes Ç en tant que reprŽsentations toutes 

faites et figŽes, en tant que sch•mes prŽexistants, ˆ lÕaide desquels chacun filtre la rŽalitŽ 

ambiante, [É] peuvent prŽsenter un caract•re nocif, dŽplorable et dŽplorŽ quand ils nuisent 

aux individus pour les disqualifier sans aucune base objective. È CÕest dÕailleurs ce qui peut 

•tre reprocher ˆ la littŽrature jeunesse. Les auteurs sÕadressant ˆ de jeunes enfants ont 

tendance ˆ avoir recours aux clichŽs et parfois m•me ˆ tendre vers des poncifs pour faciliter la 

comprŽhension et lÕappropriation des textes par le lectorat quitte ˆ perdre en originalitŽ et 

subtilitŽ.  

 

Les recherches menŽes par Anne Dafflon Novelle7, ou encore Carole Brugeilles, 

Isabelle Cromer, Sylvie Cromer8 nous montre que les albums accordent aux personnages 

!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!
>!0E6&"FG8)!Christian, Pratique de la littŽrature de jeunesse ˆ lÕŽcole, Hachette ƒducation, 2009!
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fŽminins une place minoritaire et proposent une vision tr•s stŽrŽotypŽe du masculin et du 

fŽminin.  

 

La premi•re recherche9 menŽe par Anne Dafflon Novelle prŽsente un Ç inventaire des hŽros et 

hŽro•nes proposŽs aux enfants È issu des albums signalŽs dans la rubrique Ç littŽrature 

enfantine fiction È de Livres hebdo en 1997 en tenant compte de trois aspects ; le sexe des 

personnages, leur catŽgorie dÕ‰ge (enfant ou adulte) et leur nature (humaine ou animale). La 

seconde recherche10  effectue une analyse dŽtaillŽe dÕhistoires publiŽes dans la presse 

enfantine en 1999 et 2000 notamment dans les magazines Popi et Pomme dÕapi (Bayard), 

Bambie et Winnie (Disney Hachette), Abricot (Fleurus), Picoti, Taupe et Toboggan (Milan). 

Les deux recherches ciblant les images dans des histoires destinŽes aux enfants se veulent 

complŽmentaires : la premi•re se focalise sur les diffŽrences quantitatives qui existent entre le 

hŽros et les hŽro•nes, tandis que la deuxi•me approfondit lÕaspect multidimensionnel des 

reprŽsentations intersexes vŽhiculŽes par les auteurs et les illustrateurs des rŽcits dans la 

presse enfantine choisie. Anne Dafflon a ainsi mis en exergue lÕampleur des asymŽtries 

quantitatives et qualitatives entre les sexes tels quÕils sont reprŽsentŽs dans les deux corpus 

analysŽs. Elle a pu constater que les personnages fŽminins Žtaient reprŽsentŽs deux fois moins 

souvent que les personnages masculins. Dans les histoires anciennes, les personnages se 

distinguaient clairement par les espaces quÕils occupaient : les hommes Žtaient reprŽsentŽs 

dans lÕespace public et les femmes dans lÕespace privŽ. Anne Dafflon montre un changement 

dans les histoires dÕaujourdÕhui ; les hommes (souvent des p•res) sont toujours reprŽsentŽs 

dans une grande variŽtŽ de r™les professionnels mais ils ont aussi conquis une place dans 

lÕespace privŽ en partageant des activitŽs avec leurs enfants. Les femmes, par contre, ne sont 

pas davantage reprŽsentŽes dans la sph•re publique et professionnelle mais elles continuent ˆ 

jouer le m•me r™le de femme et m•re au foyer et exercent souvent les activitŽs les moins 

gratifiantes.  

!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!
8 Carole Brugeilles, Isabelle Cromer, Sylvie Cromer, Les reprŽsentations du masculin et du fŽminin dans les 
albums illustrŽs ou Comment la littŽrature enfantine contribue ˆ Žlaborer le genre, in Population, 57e annŽe, 
n¡2, 2002 p. 261-292. 
9  La LittŽrature enfantine francophone publiŽe en 1997. Inventaire des hŽros et hŽro•nes proposŽs aux enfants, 
in Revue suisse des sciences de lÕŽducation, 2002 
10 Les ReprŽsentations multidimensionnelles du masculin et du fŽminin vŽhiculŽes par la presse enfantine 
francophone È, in Swiss Journal of Psychology, 2002 
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Carole Brugeilles, Isabelle Cromer et Sylvie Cromer, quant ˆ elles, ont conduit une 

rŽflexion dans le cadre du programme europŽen Attention Album !11, lancŽ fin 1995 et soutenu 

par la Commission europŽenne. Il sÕagissait dÕŽtudier la production annuelle des nouveautŽs 

en mati•re dÕalbums destinŽs aux enfants de 0 ˆ 9 ans sur lÕannŽe 1994. LÕhypoth•se de 

dŽpart de ces chercheures Žtait que les Ç albums accordent aux personnages fŽminins une 

place minoritaire et leur attribuent des traits physiques, de caract•re et de personnalitŽ, des 

r™les, un statut socialÉ spŽcifiques, peu variŽs, voire caricaturaux, en dŽcalage avec la 

rŽalitŽ. È Elles ont ainsi analysŽ 537 albums illustrŽs, recenser tous les personnages et relever 

leurs caractŽristiques ; sexe, ‰ge, r™les, activitŽs, interactions, attributs physiques, fonctions 

socialesÉ 

On constate dans le tableau ci-apr•s que la part des personnages fŽminins dans les albums 

quÕelles ont pu analyser est toujours infŽrieure ˆ celle des personnages masculins. 

 

RŽpartition des albums selon le sexe et la gŽnŽration des personnages principaux (en %)12 
 

Personnages principaux Masculin FŽminin Mixte Total 

 

Un enfant 

Un adulte 

Plusieurs enfants 

Au moins un adulte et un enfant 

Plusieurs adultes 

Total 

Autre 

 

20,5 

9,1 

4,6 

3,9 

5,0 

43,1 

- 

 

14,1 

1,7 

2,4 

1,1 

1,5 

20,8 

- 

 

- 

- 

9,9 

5,6 

2,1 

17,6 

- 

 

 

34,6 

10,8 

16,9 

10,6 

8,6 

81,5 

18,4 

100,0 

 

 

 

 

 

!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!
11 Programme de recherche lancŽ par lÕassociation Du c™tŽ des filles avec le soutien de la Commission 
EuropŽenne. 
12 Extrait de Les reprŽsentations du masculin et du fŽminin dans les albums illustrŽs ou Comment la littŽrature 
enfantine contribue ˆ Žlaborer le genre, in Population, 57e annŽe, n¡2, 2002, p.273 
!
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Ë lÕissue de leurs analyses minutieuses, la conclusion confirmait leurs intuitions :  

Ç BasŽs sur la suprŽmatie du masculin et le poids de la gŽnŽration 

adulte, induisant hiŽrarchisation des sexes et diffŽrenciations subtiles 

de r™les, les albums illustrŽs vŽhiculent des rapports de sexe 

inŽgalitaires. La littŽrature de jeunesse nÕest pas anodine, comme le 

laissent croire le chatoiement des graphismes recherchŽs et la variŽtŽ 

du peuple des personnages. Elle contribue ˆ la reproduction ˆ 

lÕintŽriorisation des normes de genre. Certes, la mixitŽ des Žquipes de 

crŽation permet sinon la promotion, du moins une meilleure visibilitŽ 

des filles et des femmes. Mais pour les crŽateurs, lÕuniversel reste 

masculin. Quant aux crŽatrices, doit-on penser quÕelles 

sÕautocensurent, craignant de crŽer une littŽrature enfantine fŽminine, 

Žcrite par des femmes, relatant des histoires de filles ou de femmes et 

donc lues par des filles ? È 

 

Ainsi, lÕon comprend que lÕune des missions principales du professeur est de 

dŽvelopper lÕesprit critique de ses Žl•ves afin de les aider ˆ devenir des lecteurs responsables 

et conscients des messages quÕils re•oivent. 

 

2.!Les contes et le personnage de la princesse 
 

2.1. Contes et socialisation 

 

Bien quÕaujourdÕhui le conte soit souvent associŽ ˆ lÕenfance, cÕŽtait au dŽpart une 

pratique sociale. Ces histoires se transmettaient ˆ lÕoral lors de veillŽes et ce nÕest quÕau 

XVII•me si•cle en France quÕelles ont commencŽ ˆ •tre assimilŽes ˆ la littŽrature jeunesse 

avec le recueil de Perrault Les Contes de ma m•re lÕOye. Ce dernier ajoute une morale ˆ la fin 

de chaque conte illustrant lÕhistoire et souhaite ainsi en faire un Ç outil ˆ lÕenseignement des 

jeunes enfants È. Les Ïuvres de Perrault, des fr•res Grimm ou encore dÕAnderson ont traversŽ 

les Žpoques et de par lÕintemporalitŽ et lÕuniversalitŽ de leurs histoires font partie du 

patrimoine littŽraire. En traversant ainsi les si•cles, les contes se sont chargŽs de significations 

apparentes et cachŽes et transmettent des messages qui touchent aussi bien les enfants que les 

adultes. 
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 Bruno Bettelheim dans Psychanalyse des contes de fŽes explique que ces histoires qui 

abordent des probl•mes humains universels offrent des rŽponses aux questionnements 

internes de lÕenfant et lui servent de guide. Selon lui, les contes de fŽes prennent tr•s au 

sŽrieux les angoisses et les dilemmes existentiels auxquels sont confrontŽs les plus jeunes. Il 

affirme m•me  

Ç Tel est exactement le message que les contes de fŽes, de mille 

mani•res diffŽrentes, dŽlivrent ˆ lÕenfant : que la lutte contre les 

graves difficultŽs de la vie est inŽvitable et fait partie intŽgrante de 

lÕexistence humaine, mais que si, au lieu de se dŽrober, on affronte 

fermement les Žpreuves inattendues et souvent injustes, on vient ˆ bout 

de tous les obstacles et on finit par remporter la victoire. È13  

 

En ce sens, les contes vŽhiculent certaines reprŽsentations et transmettent des normes 

et des valeurs comme nous lÕavons ŽvoquŽ de mani•re plus gŽnŽrale en premi•re partie. Les 

contes sont donc des acteurs de la socialisation de lÕenfant. Le concept de socialisation 

dŽsigne Ç le processus par lequel les individus apprennent les modes dÕagir et de penser de 

leur environnement, les intŽriorisant en les intŽgrant ˆ leur personnalitŽ et deviennent 

membres de groupes o• ils acqui•rent un statut spŽcifique. La socialisation est donc ˆ la fois 

un apprentissage, conditionnement et inculcation, mais aussi adaptation culturelle [É] È14 

Catherine Velay-Valentin15 sÕaccorde sur cette idŽe que le conte participe ˆ ce processus de 

socialisation et affirme que Ç dans la mesure o• son hŽros, anonyme le plus souvent, pourrait 

•tre tout un chacun ; cÕest un •tre jeune, et les Žpreuves quÕil subit doivent lui permettre de 

devenir adulte, cÕest ˆ dire de se marier et hŽriter dÕun royaume, donc gouverner au lieu dÕ•tre 

gouvernŽ ; pour ce faire, il doit se libŽrer des images parentales [É] È Cette rŽflexion de 

Catherine Velay-Valentin met en exergue lÕimportance de lÕidentification au personnage par 

le lecteur. Ainsi, le conte de fŽes annonce quÕil nous raconte lÕhistoire de nÕimporte qui, on ne 

prend m•me pas la peine de donner un nom aux personnages mais on les nomme par un 

aspect gŽnŽral, descriptif. Prenons pour exemple Cendrillon, Ç Comme elle Žtait toujours 

souillŽe et salie, ses sÏurs lÕappelaient Cendrillon, ou encore Le Petit Chaperon Rouge Ç le 

petit chaperon rouge lui seyait si bien que partout on lÕappelait le Petit Chaperon Rouge È. Ils 

!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!
13BETTELHEIM Bruno, Psychanalyse des contes de fŽes, Robert Laffont, 1976, p.19-20 
14 FERREOL Gilles (et.al), Dictionnaire de sociologie, ƒditions Armand Colin, Paris, 2009 
15 VELAY -VALENTIN Catherine, Histoire des Contes, Fayard, 1992!
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sont aussi reconnaissables par leur statut social, ils sont rois, reines, princes, princesses ou 

alors issus de familles tr•s pauvres. LÕunivers est tr•s manichŽen, il nÕy a pas dÕambivalence 

chez les personnages ; ils sont soit bons soit mauvais. Ce contraste et cette simplicitŽ des 

personnages permet ˆ lÕenfant de comprendre facilement leurs diffŽrences et de sÕidentifier 

dans lÕhistoire.  

 

Toutefois, lorsque lÕon sÕintŽresse ˆ la rŽpartition des activitŽs et des caract•res entre 

les personnages fŽminins et masculins dans les contes, on peut sÕinterroger sur les valeurs que 

lÕon transmet aux enfants et sur leur impact. En effet, les contes ont ŽtŽ retranscrits ˆ une 

Žpoque o• la domination masculine Žtait commune et o• les rapports sociaux Žtaient bien 

diffŽrents de ce que nous connaissons aujourdÕhui. Or, malgrŽ le fait que le conte vŽhicule des 

reprŽsentations du fŽminin et du masculin et des rapports entre les sexes qui ne sont plus 

conformes ˆ notre rŽalitŽ, ils continuent ˆ •tre racontŽs aux enfants. Comme le souligne 

Fran•oise Rault, Ç bien que [les contes pour enfants] reposent sur des stŽrŽotypes qui 

pourraient, dans un autre contexte, •tre jugŽs sexistes et dŽpassŽs, ils sont prŽsentŽs sous un 

jour positif aux enfants qui sont invitŽs ˆ sÕidentifier aux personnages mis en sc•ne. È16 Et si 

lÕon comprend bien le succ•s de ces histoires qui font partie de notre culture commune et 

accompagnent et guident les enfants comme lÕexplique Bruno Bettelheim dans son ouvrage, 

on peut cependant Žmettre des rŽserves quant aux normes et valeurs que nous inculquons 

souvent indirectement aux plus jeunes et notamment aux petites filles.  

 

2.2.! La princesse dans les contes traditionnels 

 

En effet, le personnage de la princesse que lÕon retrouve dans la plupart des contes 

traditionnels (Cendrillon, Blanche-Neige, La Belle au Bois Dormant, pour ne citer quÕelles) 

est le personnage auquel les petites filles vont le plus facilement sÕidentifier. Bruno 

Bettelheim lÕaffirme : 

 Ç lorsquÕil entend pour la premi•re fois un conte de fŽes, 

lÕenfant, par exemple, ne peut se projeter dans le r™le dÕun 

personnage dÕun autre sexe que le sien. La petite fille ne pourra 

sÕidentifier ˆ Jack (dans Jack et la perche ˆ haricots) et le petit 

!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!
16 RAULT Fran•oise, ÇLa socialisation des gar•ons ˆ travers les contes pour enfants È, in Ç LÕidentitŽ masculine. 
Permanence et mutations È, in Probl•mes politiques et sociaux, numŽro 894, La Documentation fran•aise, 
novembre 2003 



! 12 

gar•on ˆ Raiponce que lorsquÕils auront pris quelque distance et eu le 

temps de se livrer ˆ des Žlaborations personnelles. È17 

 

 Le conte de fŽes traditionnel donne une certaine image du fŽminin et tend ˆ prŽsenter 

la princesse comme lÕincarnation dÕun idŽal. Quelles sont donc les caractŽristiques qui 

forment le stŽrŽotype de ce personnage ?  

 

 Une des qualitŽs principales que se doit de possŽder une princesse est son physique. 

La beautŽ dÕune princesse appara”t m•me comme incomparable ˆ celle de tout autre femme. 

Ainsi, le premier don que les FŽes offrent ˆ La Belle au bois dormant est Ç quÕelle serait la 

plus belle personne du monde È18, on dit de Cendrillon que m•me Ç avec ses mŽchants habits, 

ne laissait pas dÕ•tre cent fois plus belle que ses sÏurs, quoique v•tues tr•s 

magnifiquement È19 et ses sÏurs la dŽcrivent apr•s le bal comme Ç la plus belle Princesse, la 

plus belle quÕon puisse jamais voir È20, lorsque la belle-m•re de Blanche-Neige interroge son 

miroir sur sa beautŽ, celui-ci lui rŽpond en ces termes Ç Dame la reine, ici vous •tes la plus 

belle, Mais Blanche-Neige sur les monts Lˆ-bas, chez les sept nains, Est plus belle que vous, 

et mille fois au moins ! È21 On pourrait rŽsumer les attraits que doit possŽder une jeune 

princesse par ces quelques phrases de Perrault ˆ propos de Peau dÕ‰ne : Ç quels que soient les 

habits, la beautŽ du visage, Son beau tour, sa vive blancheur, Ses traits fins, sa jeune 

fra”cheur, Le touchent cent fois davantage È22 

 

De plus, ces qualitŽs physiques sont associŽes ˆ des qualitŽs de cÏur. En effet, la 

princesse se doit de possŽder la bontŽ et la douceur. Cendrillon est Ç dÕune douceur et dÕune 

bontŽ sans exemple È contrastant avec le caract•re hautain et fier de ses sÏurs. La Belle au 

bois dormant est si Ç modeste, bonne et pleine de bon sens que tous lui tŽmoignaient 

beaucoup dÕamour È. Blanche-Neige est tellement bonne quÕelle accepte de sÕoccuper de la 

maison des nains et quÕelle se laisse duper ˆ trois reprises par sa belle-m•re. La sagesse et la 

douceur de ces personnages leur permettent de faire le bien autour dÕelles.  

 

!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!
17 BETTELHEIM Bruno, Psychanalyse des contes de fŽes, Robert Laffont, p.93 
18 PERRAULT Charles, La Belle au bois dormant 
19 PERRAULT, Cendrillon 
20 Ibid 
21 GRIMM, Blanche-Neige 
22 PERRAULT Charles, Peau dÕ‰ne!
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Toutefois, si elles apparaissent comme lÕincarnation du Bien, leur r™le dans lÕhistoire 

est cantonnŽ ˆ la passivitŽ. Ainsi, la princesse, qui est pourtant le personnage principal du 

conte de fŽes, est posŽe en victime et ne se sortira pas dÕune mauvaise situation seule mais 

gr‰ce ˆ une intervention extŽrieure masculine. Elle est dÕailleurs bien souvent lÕobjet de la 

qu•te du personnage masculin. Prenons pour exemple, La Belle au bois dormant qui pour 

toute action se pique le doigt avec un fuseau et sÕendort pendant 100 ans, attendant quÕun 

prince vienne la rŽveiller. Ou encore Blanche-Neige qui prend la fuite puis se retrouve ˆ 

passer ses journŽes, enfermŽe, ˆ faire le mŽnage et la cuisine et qui mourra ainsi avant que le 

prince ne vienne la sauver. Cendrillon est elle aussi assignŽe aux t‰ches domestiques de la 

maison et cÕest lˆ encore lÕintervention du prince qui finira par la sauver de sa condition. 

LÕinaction des princesses face aux Žpreuves quÕon leur fait subir est ŽrigŽe en qualitŽ par les 

auteurs des contes. LÕhomme, bien quÕon ne sache finalement rien sur lui, a le r™le actif. CÕest 

lui qui dŽlivre la princesse et qui vient apporter le dŽnouement heureux synonyme de mariage 

et dÕenfants.  

 

2.3! La princesse dans les contes dÕaujourdÕhui 

 

 Apr•s avoir prŽsentŽ les stŽrŽotypes caractŽrisant le personnage de la princesse dans 

les contes de fŽes traditionnels, il appara”t pertinent de sÕintŽresser ˆ ce quÕen font les auteurs 

de littŽrature jeunesse aujourdÕhui. On ne compte plus le nombre de rŽŽcritures et adaptations 

de contes. Prenons pour exemple le tr•s cŽl•bre Walt Disney, qui, avec ses dessins-animŽs 

inspirŽs des contes Žcrits par Perrault, les fr•res Grimm, Anderson et bien dÕautres encore a 

rŽussi ˆ faire entrer ses histoires dans la culture populaire ˆ lÕinternational. Ce sont dÕailleurs 

ces versions que la plupart des enfants connaissent. On peut donc •tre amenŽs ˆ penser que si 

les auteurs dÕaujourdÕhui adaptent les contes dÕhier, ils bousculent les codes et proposent donc 

des reprŽsentations fŽminines plus modernes. Mais quÕen est-il rŽellement ?  

Pour Žtablir une comparaison entre les princesses dÕhier et celles plus contemporaines, je me 

suis appuyŽe sur un corpus de sept albums : 

¥! Flocon dÕArgent, Princesse moderne, de Corinne Pourtau et Bernard Granjean, aux 

Žditions Hatier, 2003 

¥! La jolie petite princesse, de Nadja, aux Žditions LÕŽcole des loisirs, 2005 

¥! La petite princesse nulle, de Nadja, aux Žditions LÕŽcole des loisirs, 2006 
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¥! La princesse, le dragon et le chevalier intrŽpide de Geoffroy de Pennart, aux Žditions 

KalŽidoscope, 2008 

¥! Rosalie et les princesses roses, Raquel D’az Raguera, aux Žditions Talents Hauts, 2011 

¥! La pire des princesses, de Anna Kemp, illustrŽ par Sara Ogilve, aux Žditions Milan, 

2012 

¥! Blanche-Neige et les 77 nains de Davide Cali, illustrŽ par Rapha‘lle Barban•gre aux 

Žditions Talents Hauts, 2016 

 

JÕai choisi ces sept albums en particulier car comme je lÕexplique par la suite, les sept 

princesses prŽsentes dans ces histoires se diffŽrencient des stŽrŽotypes que lÕon peut retrouver 

dans les contes traditionnels. De plus, jÕai essayŽ de privilŽgier des maisons dÕŽditions 

diffŽrentes et des albums plut™t rŽcents.  

 

 

 

Flocon dÕArgent, princesse moderne, commence comme bien des contes par la 

tristesse un roi et une reine nÕarrivant pas ˆ avoir dÕenfant. Une fŽe leur vient en aide mais 

cÕest une tr•s vieille fŽe qui nÕa plus toute sa t•te. Une princesse na”t, mais celle-ci est toute 

blanche. Elle grandit et se dŽsesp•re de rester sans couleur. Elle cherche une solution et 

dŽcide de se dŽbrouiller seule car Ç est-ce que cÕŽtait bien raisonnable, au dŽbut du troisi•me 

millŽnaire, dÕattendre les bras croisŽs quÕun petit blondinet ou quÕun grand brun costaud, la 
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casquette ˆ lÕenvers, franchisse les grilles du ch‰teau sur sa trottinette en criant ; Ç Salut, cÕest 

moi le Prince charmant ! È ? È23. Gr‰ce ˆ lÕaide dÕinternet et dÕun peu de magie, elle finit par 

retrouver ses couleurs. Comme son titre nous lÕindique ce conte est rŽsolument moderne, 

dÕune part car cette princesse utilise internet mais aussi parce que cette derni•re rŽsout son 

probl•me seule. Elle prend rŽellement son destin en mains et se moque m•me des contes 

traditionnels et de lÕintervention prŽpondŽrante des princes charmants. On constate aussi que 

les illustrations sont rŽsolument contemporaines. La princesse a les cheveux courts et ne porte 

pas de couronne. Elle ressemble plut™t ˆ nÕimporte quelle jeune fille de son ‰ge. 

 

 

 

La jolie petite princesse de Nadja est dŽcrite d•s les premi•res lignes comme Žtant tr•s 

jolie et admirŽe de tous. Cependant, contrairement ˆ ce que lÕon pourrait imaginer, sa beautŽ 

nÕest pas un atout car elle est jalousŽe. Elle dŽcide donc dÕelle-m•me de se travestir en 

mendiante et se rend compte que le prince dont elle est tombŽe amoureuse ne sÕintŽresse pas ˆ 

elle. Elle abandonne ce dŽguisement pour retrouver ses habits de princesse et le prince tombe 

amoureux dÕelle ! De col•re face ˆ cet amour qui se base seulement sur son apparence, elle 

refuse la demande en mariage mais face ˆ lÕinsistance du prince, lÕhistoire se termine par un 

!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!
;H!Flocon dÕArgent princesse moderne, p.14!
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mariage heureux et la naissance dÕenfants. Ce conte se diffŽrencie des contes traditionnels, car 

ici, cÕest la beautŽ de la princesse qui pose probl•me. Elle nÕest victime dÕaucune malŽdiction 

et prend ses propres dŽcisions. On remarque toutefois que lÕhistoire rŽp•te le schŽma connu 

de tous ; la princesse finit par se marier avec le prince et ils ont beaucoup dÕenfants. 

 

 

 

 

La petite princesse nulle, quant ˆ elle, est prŽsentŽe comme nÕayant aucune qualitŽ. On 

la dŽcrit comme Ç nulle en tout È et cela ne semble pas lui poser de probl•me. Une telle 

prŽsentation de lÕhŽro•ne para”t impensable dans un conte traditionnel. Le mariage appara”t 

comme un devoir des parents, ils doivent lui trouver un prince. Et si beaucoup font le 

dŽplacement, aucun ne veut dÕelle. Ce nÕest quÕˆ la fin quÕun prince finit par apprŽcier sa 

nullitŽ, ils se marient et ont beaucoup dÕenfants. Lˆ encore, le schŽma se rŽp•te  
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La princesse, le dragon et le chevalier intrŽpide est particuli•rement intŽressant dans 

le sens o• le titre et la couverture de lÕouvrage laissent supposer une histoire maintes fois vue 

et revue o• un preux chevalier vient au secours dÕune demoiselle en danger. Or, il nÕen est 

rien. Ce conte nous prŽsente une princesse prŽnommŽe Marie qui a un mŽtier, elle est 

ma”tresse. Elle nÕest aucunement dŽcrite par son physique mais plut™t par ses connaissances. 

Son fid•le compagnon nÕest autre quÕun dragon. Un prince arrive souhaitant combattre ce 

dragon et tombe sous le charme de la princesse. Mais cette derni•re se f‰che car il a blessŽ 

son ami, pour se racheter elle lui demande de partir ˆ la recherche dÕarnica en lÕavertissant 

quÕil doit prendre le chemin quÕelle a indiquŽ, lÕautre Žtant tr•s dangereux. Le prince ne suit 

pas ses conseils et est tournŽ en ridicule dans lÕhistoire. La princesse se moque de lui mais 

finit par sÕinquiŽter quÕil ne lui arrive malheur. La bontŽ de la princesse est mise en valeur. 

Elle demande ˆ son dragon de lÕemmener au secours du prince mais celui-ci finit par arriver et 

la princesse tombe dans ses bras au dŽtriment de son dragon. Bien que ce conte nous prŽsente 

une histoire rŽsolument moderne o• la princesse a m•me un mŽtier, on ne peut constater 

encore une fois que la fin que lÕon nous propose est toujours la m•me.  
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Rosalie et les princesses roses, est une tr•s belle histoire o• lÕhŽro•ne critique la 

condition des princesses. Rosalie nous dŽcrit son univers dans lequel toutes les princesses 

doivent porter du rose et tous les princes du bleu. Elle se pose des questions comme 

Ç Pourquoi les princesses ne sillonneraient-elles pas les mers en qu•te dÕaventures ? Pourquoi 

les princesses ne sauveraient-elles pas les princes des crocs des loups fŽroces ? È24 Elle 

explique donc ˆ ses parents puis ˆ sa marraine la fŽe quÕelle ne veut plus •tre une princesse 

rose mais souhaite voyager, jouer, courir et sauter car elle nÕest quÕune petite fille. Toutes les 

petites princesses acquiescent ; elles ne sont pas des fleurs mais bien des petites filles. 

LÕhistoire se termine par lÕintervention de la plus vieille et sage des marraines qui dŽcide que 

dorŽnavant les princesses seront ce quÕelles voudront et que les princes pourront sÕhabiller en 

rose, et le narrateur pose cette question finale : Ç et maintenant dis-moi : pourquoi toutes les 

petites filles veulent-•tre des princesses roses ? È25 Ce conte est tr•s diffŽrent des autres 

albums choisis. Ici, il nÕest pas question de mariage ni dÕun quelconque intŽr•t amoureux 

entre les personnages. Rosalie est bien lÕhŽro•ne de lÕhistoire et cÕest elle qui bouscule lÕordre 

des choses en dŽcidant de sÕopposer aux traditions.  

!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!
24 DIAZ REGUERA Raquel, Rosalie et les princesses roses, Talents Hauts, p.10 
25 DIAZ REGUERA Raquel, Rosalie et les princesses roses, Talents Hauts, p.37 
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Dans La pire des princesses, lÕhŽro•ne se plaint au dŽbut de lÕhistoire dÕattendre son 

prince charmant depuis 100 ans. Ce dernier finit par arriver et lÕemm•ne avec lui dans son 

ch‰teau. Mais une fois sur place, nÕest pas du tout satisfaite de la vie que lui propose le prince, 

ˆ savoir rester au ch‰teau et porter de belles robes, tout ce dont elle a envie cÕest partir ˆ 

lÕaventure. NÕacceptant pas que le prince veuille lui dicter sa conduite, elle se lie dÕamitiŽ 

avec un dragon qui finit par tourner le prince en ridicule. LÕhistoire se termine par ces paroles 

de la princesse Ç ætre princesse, cÕest un mŽtier ! Clo”trŽes dans leur placard dorŽ, certaines 

font de la manucure ; moi je veux vivre dÕaventure. È26 LÕhistoire ne se termine pas par un 

mariage mais par une princesse qui devient actrice de sa vie.  

 

!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!
26 KEMP Anna, La pire des princesses, Milan, p.29!
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Enfin, Blanche-Neige et les 77 nains est une rŽŽcriture du conte connu de tous. Dans 

cette histoire comme dans lÕoriginale, Blanche-Neige se retrouve chez les nains, qui sont cette 

fois-ci au nombre de soixante-dix-sept, et doit sÕoccuper de toutes les corvŽes de la maison. 

Lasse de cette condition elle sÕenfuit. La belle-m•re veut la duper mais Blanche-Neige en a 

dŽcidŽ autrement, avec beaucoup dÕhumour, elle demande deux pommes empoisonnŽes 

dŽlibŽrŽment et exige que personne ne vienne la rŽveiller dÕun doux baiser mais plut™t quÕon 

la laisse enfin tranquille. 

 

 On constate que sur sept albums choisis, publiŽs ˆ des annŽes diffŽrentes et par des 

maisons dÕŽdition diffŽrentes, trois se terminent par lÕintervention dÕun prince, qui sÕen suit 

dÕun mariage et dÕenfants. De plus, m•me si les textes ne sont pas Žloquents sur la beautŽ des 

princesses, les illustrations les sugg•rent. On peut toutefois remarquer que les illustrations de 

Nadja, Bernard Grandjean et Raquel D’az Reguera sortent du lot. Chez Nadja, les traits des 

personnages sont grossiers, ils ont des nez tr•s imposants, la beautŽ nÕest pas suggŽrŽe par le 

dessin. Dans Rosalie et la princesse, les couleurs utilisŽes par lÕillustratrice sont assez ternes 

et les traits sont plut™t gŽomŽtriques. Les illustrations de Raquel D’az et de Bernard 

Grandjean se diffŽrencient aussi des autres car les princesses de ces deux albums ont les 

cheveux courts. Ce sont dÕailleurs les seules sur les sept albums. Flocon dÕArgent est aussi la 
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seule princesse ˆ ne pas porter de robe longue caractŽristique vestimentaire du stŽrŽotype de 

la princesse. LÕŽmancipation fŽminine est ce qui caractŽrise les sept albums du corpus et qui 

les diffŽrencient des contes traditionnels. En effet, dans les sept histoires choisies les 

princesses font leurs propres choix (on peut toutefois mettre de c™tŽ La petite princesse nulle, 

car elle ne fait aucun choix si ce nÕest celui de se marier avec le prince qui lÕapprŽcie pour ce 

quÕelle est). LÕhumour utilisŽ par les auteurs est aussi prŽpondŽrant dans ces histoires 

modernes (sauf pour Rosalie et les princesses roses qui est un conte proposant une certaine 

morale), les personnages masculins sont pour la plupart tournŽs en ridicule contrairement ˆ la 

princesse qui est rŽellement au centre de lÕhistoire. 

 

 Ce corpus de sept albums mÕa ainsi permis de faire dŽcouvrir aux Žl•ves des contes 

proposant des reprŽsentations diffŽrentes de celles quÕils connaissaient au travers des contes 

traditionnels, ce qui les a amenŽs ˆ rŽflŽchir ˆ leurs idŽes re•ues sur le personnage de la 

princesse comme je lÕexplique par la suite. 

 

 

3.!ExpŽrience de classe 
 

3.1.! Contexte de la classe 

 

Ce travail de mise en rŽseau dÕalbums autour des princesses et de la question du 

stŽrŽotype a ŽtŽ mis en place dans une classe de CE1 du 16•me arrondissement de Paris dont 

jÕai la responsabilitŽ, partagŽe avec ma coll•gue professeur des Žcoles stagiaire elle aussi, 

cette annŽe. LÕeffectif de la classe est assez chargŽ, il y a trente-et-un Žl•ves (quatorze filles et 

dix-sept gar•ons). Toutefois, sur ces trente-et-un Žl•ves, trois sont des Žl•ves en UPE2A 

(unitŽ pŽdagogique pour Žl•ves allophones arrivants) et ne sont donc dans la classe que la 

moitiŽ du temps notamment pour les mathŽmatiques et le domaine questionner le monde, 

lÕautre moitiŽ du temps Žtant consacrŽ ˆ lÕapprentissage du fran•ais avec ma coll•gue 

enseignante spŽcialisŽe. Ces trois Žl•ves nÕont donc pas pu participer ˆ ce travail avec le reste 

de la classe. 

Comme dans toutes les classes, les Žl•ves ont un niveau hŽtŽrog•ne. Cependant, je nÕai aucun 

non-lecteur. Un petit nombre dÕŽl•ves est dÕailleurs dŽjˆ tr•s bon lecteur et jÕai pu constater 

quÕils apprŽcient tous pouvoir aller choisir un livre dans la biblioth•que lorsquÕils ont terminŽ 
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un travail. Pour lÕensemble de la classe, m•me pour les Žl•ves rencontrant quelques 

difficultŽs, la lecture et lÕobjet livre semblent donc •tre synonymes de plaisir. 

 

3.2.! Choix du dispositif et objectifs de travail 

 

Comme je lÕai expliquŽ en introduction, avec ma bin™me nous avions dŽcidŽ de travailler 

sur les contes en pŽriode 5. Dans les programmes pour le cycle 2 il est stipulŽ que : 

 Ç la frŽquentation d'Ïuvres compl•tes (lectures offertes ou 

rŽalisŽes par les Žl•ves eux-m•mes, en classe ou librement) permet de 

donner des rep•res autour de genres, de sŽries, d'auteurs... De cinq ˆ 

dix Ïuvres sont ŽtudiŽes par annŽe scolaire du CP au CE2. Ces textes 

sont empruntŽs ˆ la littŽrature de jeunesse et ˆ la littŽrature 

patrimoniale (albums, romans, contes, fables, po•mes, thŽ‰tre). Les 

textes et ouvrages donnŽs ˆ lire aux Žl•ves sont adaptŽs ˆ leur ‰ge, du 

point de vue de la complexitŽ linguistique, des th•mes traitŽs et des 

connaissances ˆ mobiliser. È27 

Il nous a donc semblŽ pertinent de travailler sur le genre du conte, le but Žtant de leur faire 

dŽcouvrir les caractŽristiques du genre notamment sa structure et de se constituer une culture 

commune. Pour ma part, jÕavais pour projet de travailler sur lÕŽgalitŽ filles/gar•ons en pŽriode 

4. Le sujet semblait intŽresser les Žl•ves car nous lÕavions dŽjˆ ŽvoquŽ lorsque nous avons 

travaillŽ sur lÕŽcole dÕautrefois et ses Žcoles non mixtes, dans le domaine questionner le 

monde. Ce th•me de lÕŽgalitŽ me tenant particuli•rement ˆ cÏur, jÕai jugŽ pertinent de 

proposer une entrŽe par la littŽrature jeunesse. Par ailleurs, lors de la premi•re pŽriode, les 

Žl•ves ont dŽcouvert en lecture suivie lÕhistoire de La princesse ˆ la gomme. Ce petit roman 

raconte lÕhistoire de GalathŽe une princesse qui fait b•tise sur b•tise. Ses parents se 

dŽsespŽrant de son comportement dŽcident de lÕenvoyer dans une Žcole o• elle apprendra ˆ 

devenir une vraie princesse. Sauf que GalathŽe est bien dŽcidŽe ˆ continuer ses b•tises m•me 

ˆ lÕŽcole. Elle finit par rencontrer un dragon qui nÕest autre que lÕinvention dÕun prince qui se 

dŽcrit comme un prince ˆ la gomme tout comme elle. Ensemble, ils assurent le spectacle et 

GalathŽe gagne lÕapprobation de ses parents. En repensant ˆ cette histoire de princesse pas 

comme les autres qui avait beaucoup plu aux Žl•ves, je me suis dit que je pouvais crŽer du 

!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!
;? !Bulletin Officiel spŽcial n¡11 du 26 novembre 2015!
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lien entre Žducation morale et civique et littŽrature avec la mise en rŽseau de contes et ainsi 

mettre en Žvidence le stŽrŽotype du personnage de la princesse.  

Afin de mener ˆ bien mon projet, jÕai dÕabord fait dŽcouvrir aux Žl•ves, ou redŽcouvrir pour 

certains, trois contes traditionnels. Blanche-Neige et La Belle au bois dormant ainsi que La 

Princesse sur un pois. LÕidŽe Žtant par la suite dÕamener les Žl•ves ˆ comparer les princesses 

des contes traditionnels aux princesses Ç modernes È.  

 

 Les objectifs de ma sŽquence ont donc ŽtŽ de travailler le langage oral notamment par 

lÕŽcoute et la comprŽhension de textes lus par un adulte (maintenir, une attention orientŽe, 

repŽrer et mŽmoriser les informations importantes, mobiliser des rŽfŽrences culturelles pour 

comprendre le texte), mais aussi en activitŽ de production (dire pour •tre entendu et compris, 

et participer ˆ des Žchanges).  Elle int•gre aussi un travail de lecture et de comprŽhension de 

lÕŽcrit, notamment en mobilisant des expŽriences antŽrieures de lecture et des connaissances 

qui en sont issues (univers, personnages-types). Mais aussi, des objectifs en lien avec 

lÕŽducation morale et civique, tels que confronter ses jugements ˆ ceux dÕautrui dans une 

discussion argumentŽe, justifier un point de vue. Il sÕagit aussi dÕaborder des premi•res pistes 

de rŽflexion quant ˆ lÕŽgalitŽ de droit entre les femmes et les hommes.  

 

3.3.! ReprŽsentations initiales 

 

Dans un premier temps, afin de conna”tre les reprŽsentations de mes Žl•ves quant au 

personnage de la princesse, jÕai rŽalisŽ et fait passer un questionnaire28 ˆ la classe.  

 

La premi•re question proposait une liste de trente adjectifs, les Žl•ves devant entourer les 

mots quÕils associaient au personnage de la princesse. JÕai choisi des adjectifs dŽcrivant les 

princesses dans les contes traditionnels ainsi que des adjectifs qui correspondaient plus aux 

princesses prŽsentes dans mon corpus dÕalbums modernes. JÕy ai ajoutŽ aussi quelques 

antonymes. Nous avons lu la liste ensemble et apr•s avoir demandŽ sÕil y avait des probl•mes 

de comprŽhension pour certains mots, jÕai dŽsignŽ des Žl•ves chargŽs de chercher les mots 

non compris et lire la dŽfinition proposŽe par le dictionnaire. Ainsi, je me suis assurŽe que 

tous les Žl•ves avaient acc•s au sens de tous les mots afin que les rŽsultats obtenus ne soient 

pas faussŽs par des probl•mes de comprŽhension.  

!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!
;I !Voir Annexe n¡2!
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Ensuite la deuxi•me rubrique de questions avait pour but de conna”tre lÕattirance ou non des 

Žl•ves pour des histoires de princesses nÕentrant pas dans les stŽrŽotypes communs des contes 

traditionnels.  La premi•re question Žtant par exemple Ç Aurais-tu envie de lire une histoire o• 

la princesse ne veut pas de prince charmant ? È Les Žl•ves devaient cocher oui ou non et 

justifier leurs rŽponses. Pour des Žl•ves de cet ‰ge, il nÕest pas toujours Žvident de justifier un 

choix personnel par Žcrit. Je me suis rendue compte par la suite quÕil aurait peut-•tre ŽtŽ plus 

judicieux de passer par lÕoral afin dÕobtenir de la part de certains Žl•ves des justifications plus 

prŽcises. Leurs justifications sont parfois difficiles ˆ comprendre car la syntaxe nÕest pas 

correcte.  

 

Enfin, afin de savoir comment ils se reprŽsentaient physiquement une princesse, je les ai 

invitŽs ˆ en dessiner une au verso de leur feuille. 

LÕŽchantillon ayant rŽpondu au questionnaire est composŽ de 12 filles et de 13 gar•ons. JÕai 

regroupŽ sous forme de tableau les rŽponses apportŽes par les filles (en rouge) et les rŽponses 

apportŽes par les gar•ons en (bleu). 

 

 

Belle    11 11 Dr™le  6  

Aventuri•re 2 2 Courageuse 3 1 

Triste  1 3 Intelligente  6 5 

Laide   Gentille  8 7 

GŽnŽreuse  9 7 MŽchante  1 

Sale  1 DŽsagrŽable  1 

Souriante  11 8 Timide  1 2 

Peureuse  1 Insupportable  2 

Amoureuse  8 10 ƒgo•ste  1 

Heureuse  10 7 Bavarde  1 2 

Douce  10 8 Moche  1 

Coquette  8 4 Sage  10 6 

Moqueuse  2 Cruelle  1 

PrŽtentieuse  2 Polie  11 7 

Capricieuse  2 Ennuyante   2 
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Les rŽponses ˆ la premi•re question permettent de se rendre compte que pour les Žl•ves, la 

beautŽ est la premi•re caractŽristique quÕils associent ˆ la princesse. Seuls trois Žl•ves sur 

lÕŽchantillon nÕont pas sŽlectionnŽ cet adjectif. Ensuite, la princesse se doit dÕ•tre souriante, 

polie, douce et amoureuse. Les adjectifs sŽlectionnŽs se rapportent donc ˆ ceux qui 

caractŽrisent plut™t la princesse des contes traditionnels. Il est intŽressant de remarquer aussi 

que les rŽponses des filles se diffŽrencient de celles des gar•ons. Les filles ont toutes plus ou 

moins sŽlectionnŽ les m•mes adjectifs. Alors que chez les gar•ons, les rŽponses apportŽes 

sont moins unanimes. LÕadjectif Ç dr™le È revient 6 fois chez les filles mais aucun gar•on ne 

lÕa sŽlectionnŽ. La princesse chez les gar•ons est per•ue pour certains comme pouvant avoir 

des dŽfauts, ce qui nÕappara”t pas du tout dans les rŽponses apportŽes par les filles.  

 

 

Est-ce que tu aimerais lire une histoire o•É    OUI    NON OUI   NON 

La princesse ne veut pas de prince charmant 3 10 6 7 

La princesse se bat contre un dragon 3 9 6 7 

La princesse a les cheveux courts et porte un pantalon 2 10 3 10 

La princesse fait des b•tises  12 6 7 

 

Les rŽponses apportŽes ˆ la question 2 sont aussi tr•s intŽressantes notamment si lÕon 

sÕintŽresse aux diffŽrences de points de vue entre les filles et les gar•ons. Ainsi, si aucune des 

Žl•ves nÕaurait envie de lire une histoire o• la princesse fait des b•tises, pr•s de la moitiŽ de 

lÕŽchantillon gar•ons serait quant ˆ lui intŽressŽ par ce genre dÕhistoire. Si lÕon se concentre 

sur les justifications des filles pour cette question, elles affirment quÕÇ une princesse ne fait 

jamais de b•tises È, Ç elle ne fait pas de b•tises parce que sinon le prince ne lÕaime pas È, 

Ç toutes les princesses sont sages È. Les gar•ons auraient envie de lire cette histoire car Ç une 

princesse qui fait des b•tises, cÕest dr™le È, cette justification revient chez trois Žl•ves. Un 

autre ajoute Ç une princesse qui fait des b•tises cÕest normal car cÕest une petite fille È. Lˆ o• 

les filles et les gar•ons se rejoignent, cÕest ˆ propos du physique de la princesse. Il est 

concevable quÕune princesse ait les cheveux courts et porte un pantalon pour seulement cinq 

Žl•ves. Les rŽponses revenant majoritairement pour justifier leur dŽsintŽr•t pour des histoires 

o• la princesse aurait les cheveux courts et porteraient un pantalon sont Ç parce que cÕest 

moche È et Ç parce que les princesses portent des robes È. Une Žl•ve ayant rŽpondu oui ˆ la 
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question ajoute dans sa justification quÕune princesse peut porter un pantalon Ç quand elle fait 

de lÕŽquitation È.  

Les dessins rŽalisŽs par les Žl•ves pour rŽpondre ˆ la derni•re question sont aussi tr•s 

rŽvŽlateurs de leurs reprŽsentations du personnage de la princesse. On remarque que les 

caractŽristiques physiques dessinŽes se ressemblent. Ainsi, elles ont presque toutes les 

cheveux longs, une couronne et portent une robe. 

 

Ce questionnaire mÕa permis de constater que, comme je lÕimaginais, les Žl•ves partageaient 

tous les m•mes reprŽsentations du personnage de la princesse. Les caractŽristiques physiques 

Žtant ce quÕils attribuent directement ˆ ce personnage. En comparant les rŽponses apportŽes 

par les filles et les gar•ons, on remarque aussi que les filles semblent •tre plus touchŽes par le 

stŽrŽotype que les gar•ons. Cela sÕexplique notamment car cÕest le personnage de lÕhistoire 

dans lequel elles vont se retrouver et sÕidentifier contrairement aux gar•ons.  

 

3.4.! Pratique en classe 

 

Les sŽances que je vais dŽcrire se situent toutes dans une sŽquence disponible en Annexe n¡2. 

 

Lors de la premi•re sŽance, je suis revenue avec les Žl•ves sur leurs reprŽsentations 

initiales quant au personnage de la princesse. JÕai commencŽ par afficher au tableau les 

dessins quÕils avaient rŽalisŽs pour le questionnaire et je leur ai demandŽ ce quÕils pouvaient 

constater, y avait-il des ressemblances, des diffŽrences ? Les Žl•ves ont ainsi remarquŽ dÕeux-

m•mes que les princesses dessinŽes se ressemblaient beaucoup : elles ont toutes une longue 

robe, elles portent une couronne, la plupart ont les cheveux longs et blonds. Je les ai ensuite 

interrogŽs sur les caractŽristiques dÕune princesse. Ce qui est ressorti de la discussion est que 

lÕon reconna”t une princesse ˆ sa couronne, cÕest la fille dÕun roi et dÕune reine et que dans les 

histoires elles sont sauvŽes par un prince. Lorsque jÕai demandŽ aux Žl•ves de me citer les 

histoires de princesses quÕils connaissaient, ils mÕont tous pour la plupart ŽvoquŽ des films 

dÕanimation notamment ceux de Walt Disney. Un Žl•ve a tout de m•me ŽvoquŽ La princesse ˆ 

la gomme et un autre La princesse au petit pois. Ce constat nÕa fait que renforcer mon envie 

de travailler les contes avec mes Žl•ves. 
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Lors de la sŽance qui a suivie, jÕai choisi de leur faire Žcouter une version audio du 

conte de Blanche-Neige des fr•res Grimm. Les contes Žtant ˆ lÕorigine des histoires 

transmises ˆ lÕoral par des conteurs, il mÕa paru pertinent de commencer par cette entrŽe. La 

version audio que jÕai choisie reprend le texte original des fr•res Grimm et durait 26 minutes. 

JÕai privilŽgiŽ le dŽbut dÕapr•s-midi apr•s le retour de la pause dŽjeuner pour ce temps 

dÕŽcoute qui a donc servi de temps calme. Les Žl•ves ont ŽtŽ tr•s attentifs et ont apprŽciŽ ce 

moment dÕŽcoute offerte. Apr•s lÕŽcoute, quelques Žl•ves ont pris la parole en expliquant 

quÕils connaissaient dŽjˆ ce conte car ils avaient vu le dessin-animŽ de Disney mais que 

lÕhistoire Žtait diffŽrente. JÕai saisi ces remarques et demandŽ aux Žl•ves quelles diffŽrences 

ils avaient remarquŽ. Ils ont ŽvoquŽ lÕabsence des prŽnoms des nains, les sept nains Žtant tous 

nommŽs dans le film de Disney, les Žpisodes du lacet et du peigne sont supprimŽs dans le 

dessin-animŽ, Blanche-Neige dans la version originale nÕest pas rŽveillŽe par le baiser dÕun 

prince mais parce que son cercueil est bousculŽ et que le morceau de pomme empoisonnŽe 

sort de son gosier. De plus, la fin est diffŽrente pour la mŽchante reine. Dans le conte des 

fr•res Grimm cette derni•re est condamnŽe ˆ danser avec des souliers de fer bržlants jusquÕˆ 

ce que mort sÕen suive. Toutes ces diffŽrences mises en exergue par les Žl•ves mÕont permis 

de constater quÕils avaient ŽtŽ bien attentifs lors de lÕŽcoute et quÕils Žtaient capables dÕŽtablir 
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des comparaisons entre des versions diffŽrentes dÕune m•me histoire en se basant sur leur 

mŽmoire. Lors de ces moments dÕŽchanges ˆ lÕoral je me sers beaucoup du tableau pour noter 

les idŽes des Žl•ves afin notamment dÕŽviter les rŽpŽtitions et de les aider ˆ ne pas perdre le fil 

conducteur de la discussion. De plus, le tableau blanc interactif permet de sauvegarder une 

trace Žcrite et donc de pouvoir y revenir par la suite si besoin.  

LÕŽcoute et le moment dÕŽchange ˆ lÕoral ayant pris beaucoup de temps, jÕai dž reporter au 

lendemain, lÕactivitŽ que jÕavais prŽvue de faire concernant la caractŽrisation du personnage 

de la princesse. Dans un premier temps jÕai demandŽ aux Žl•ves de me rŽsumer lÕhistoire ˆ 

lÕoral, un Žl•ve a commencŽ puis un autre a pris la rel•ve et ainsi de suite. Cet exercice de 

passage de la parole incite les Žl•ves ˆ sÕŽcouter entre eux et ˆ faire attention ˆ la formulation 

de leurs phrases car il faut Žviter les rŽpŽtitions. LÕexercice du rŽsumŽ est assez difficile pour 

des Žl•ves de cet ‰ge car ils ont tendance ˆ vouloir tout raconter et ont du mal ˆ faire la 

diffŽrence entre ce qui tient du dŽtail et ce quÕil est important de notifier pour la cohŽrence de 

lÕhistoire. Apr•s avoir rŽsumŽ le conte, jÕai invitŽ les Žl•ves ˆ prŽsenter les caractŽristiques du 

personnage de Blanche-Neige (ˆ quoi elle ressemble, quelles sont ses actions dans lÕhistoire). 

Toutes ces caractŽristiques ont ensuite ŽtŽ Žcrites dans le tableau Ç Histoires de princessesÉ È 

(disponible en Annexe n¡3) distribuŽ ˆ chaque Žl•ve et qui a servi tout au long de la sŽquence. 

Le but de ce tableau Žtant de garder une trace de chaque conte dŽcouvert mais aussi de mettre 

en lumi•re par la suite les caractŽristiques communes des princesses rencontrŽes dans ces 

histoires. JÕai choisi de travailler sur le conte de Blanche-Neige car je trouve quÕil illustre 

particuli•rement bien la passivitŽ du personnage de la princesse. Celle-ci nÕayant finalement 

que la fuite puis la tenue de la maison des nains pour seules actions dans lÕhistoire. Les Žl•ves 

lÕont dÕailleurs mis en Žvidence puisquÕils ont citŽ dans les caractŽristiques du personnage : 

Ç elle fait le mŽnage È et Ç elle est sauvŽe par les nains, le prince et le chasseur È. 

 

 Apr•s avoir dŽcouvert (ou redŽcouvert) le conte de Blanche-Neige, jÕai choisi de 

prŽsenter aux Žl•ves une rŽŽcriture moderne. Lors de la troisi•me sŽance, jÕai donc commencŽ 

par la lecture offerte de lÕalbum Ç Blanche-Neige et les 77 nains È de Davide Cali. Comme je 

mÕy attendais, les illustrations et lÕhumour de ce conte ont ŽnormŽment plu aux Žl•ves. Apr•s 

la lecture, ils mÕont tout de suite fait remarquer que cÕŽtait comme pour Disney, une autre 

version du conte de Blanche-Neige. Cet album a ŽtŽ le support dÕŽchanges tr•s intŽressants. 

Un Žl•ve a pris la parole en expliquant quÕil comprenait le choix de Blanche-Neige car ce 

nÕest pas tr•s rigolo de devoir passer son temps ˆ sÕoccuper du mŽnage et de soixante-dix-sept 

nains. Un autre Žl•ve a rebondi sur cette remarque en expliquant que comme les nains 
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lÕaccueillaient chez eux, cela lui semblait normal quÕen Žchange elle sÕoccupe de la maison. Je 

lui ai alors demandŽ de sÕimaginer ˆ la place de Blanche-Neige et il en a conclu que lÕhistoire 

ne se serait pas passŽe comme •a car il aurait combattu la reine. JÕai profitŽ de cette remarque 

pour demander ˆ la classe, pourquoi, selon eux, Blanche-Neige ne combattrait pas la reine au 

lieu de sÕŽchapper du ch‰teau. Les interventions des Žl•ves ont ŽtŽ sans appel Ç parce que 

cÕest une princesse elle nÕest pas courageuse È, Ç parce quÕune princesse ne sait pas se 

battre È, Ç parce que la reine a des pouvoirs magiques È. Apr•s cet Žchange, jÕai demandŽ aux 

Žl•ves quelles Žtaient les diffŽrences entre le conte des fr•res Grimm et cette histoire. Les 

rŽponses ont ŽtŽ notŽes sur le TBI.  

 

Puis comme pour Blanche-Neige des fr•res Grimm, les Žl•ves ont ŽnumŽrŽ puis recopiŽ la 

liste des caractŽristiques de la princesse dans leur tableau.  

 

 La sŽance 4 a eu pour but de faire dŽcouvrir la version des fr•res Grimm du conte de 

La Belle au bois dormant illustrant lˆ encore ˆ quel point le personnage de la princesse est 

passif. JÕai choisi cette version plut™t que celle de Perrault car elle mÕa semblŽ plus facile 

dÕacc•s pour les Žl•ves. Lˆ encore, jÕai choisi de leur lire lÕhistoire dans sa version intŽgrale 

car ces versions originelles permettent aussi aux Žl•ves de comprendre que la langue a 

ŽvoluŽe et bien quÕils ne comprennent peut-•tre pas tous les mots de lÕhistoire cela ne les 

emp•che pas dÕen saisir le sens global. La lecture autonome dÕun texte long ˆ la syntaxe 

compliquŽe mÕa semblŽ trop difficile et jÕai prŽfŽrŽ faire appel ˆ leur capacitŽ dÕŽcoute et de 
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rŽception. Apr•s la lecture, les Žl•ves ont dÕeux-m•mes comparŽ cette version avec celle 

quÕils connaissaient, celle de Disney. Puis les caractŽristiques de cette nouvelle princesse ont 

ŽtŽ Žcrites dans le tableau. Nous nous sommes rendus compte une nouvelle fois que la 

princesse nÕagit pas dans lÕhistoire, pour toute action, elle se pique le doigt et dort pendant 

100 ans. LÕhistoire se termine lˆ encore par lÕarrivŽe dÕun prince et un mariage.  

 

 En sŽance 5, les Žl•ves ont lu en autonomie le conte dÕAnderson La princesse sur un 

pois. Puis ils ont rŽpondu ˆ des questions de comprŽhension, ce questionnaire est disponible 

en Annexe n¡4.  Le texte Žtant plus court et plus facile dÕacc•s pour les Žl•ves, jÕai voulu 

changŽ la modalitŽ de dŽcouverte de lÕhistoire. Apr•s une premi•re lecture silencieuse, les 

Žl•ves ont lu un passage ˆ tour de r™le puis pour rendre cette lecture plus vivante, jÕai 

demandŽ ˆ certains Žl•ves de venir jouer les diffŽrentes actions devant la classe. La correction 

des questions de comprŽhension sÕest faite en collectif quelques jours apr•s, pour que chaque 

Žl•ve ait le temps de rŽpondre aux questions. Nous nous sommes ensuite interrogŽs sur la 

dŽfinition dÕune vŽritable princesse. Voici les retranscriptions des interventions des Žl•ves : 

Ç Une princesse doit avoir les cheveux longs, porter une robe et une couronne È 

Ç Une princesse doit •tre belle È 

Ç Une princesse doit se rebeller È 

Ç Elle doit •tre gentille et courageuse È 

Ç Elle doit se marier avec un prince È 

Apr•s avoir notŽ toutes les caractŽristiques de cette princesse dans le tableau, jÕai demandŽ 

aux Žl•ves de relire les caractŽristiques des princesses rencontrŽes prŽcŽdemment dans les 

autres contes. Voici les remarques faites par les Žl•ves : 

Ç Elles sont toujours belles È 

Ç Elles sont sauvŽes par des princes et se marient avec È 

Ç Elles ne font rien È 

Ç Mais dans Blanche-Neige et les 77 nains cÕest pas pareil, il nÕy a pas de prince È 

 

Afin de faire remarquer aux Žl•ves que dÕautres reprŽsentations Žtaient possibles, lors de la 

sŽance suivante, ils ont travaillŽ en groupes sur un des albums du corpus prŽsentŽ en premi•re 

partie. Ils ont dÕabord commencŽ par dŽcouvrir les textes et les illustrations. Chaque groupe 

devant prŽsenter ensuite les caractŽristiques de la princesse de lÕhistoire ˆ la classe. 

 

 



! 31 

¥! Groupe 1 : La petite princesse nulle 

Elle est nulle, elle ne sait rien faire, les princes ne veulent pas dÕelle, ˆ la fin elle se marie 

quand m•me avec un prince. 

¥! Groupe 2 : Flocon dÕArgent 

Elle est toute blanche, elle nÕa pas de prince, ˆ la fin elle retrouve ses couleurs toute seule 

gr‰ce ˆ internet. 

¥! Groupe 3 : La jolie petite princesse 

Elle est tr•s belle, elle nÕa pas dÕamis, elle devient moche, elle tombe amoureuse dÕun 

prince mais il la trouve moche, elle redevient belle alors le prince tombe amoureux, elle 

nÕest pas contente mais ˆ la fin elle se marie avec lui. 

¥! Groupe 4 : Rosalie et les princesses roses 

Elle est toute rose comme toutes les princesses de son royaume mais •a ne lui pla”t pas, 

elle veut voyager et jouer, une fŽe lÕŽcoute et ˆ la fin les princesses peuvent faire ce 

quÕelles veulent. 

¥! Groupe 5 : La pire des princesses 

Elle attend un prince, le prince arrive mais elle sÕennuie avec lui, elle rencontre un dragon, 

il crame le prince, ˆ la fin la princesse part ˆ lÕaventure sur le dos du dragon. 

 

Apr•s que chaque groupe ait prŽsentŽ les caractŽristiques de sa princesse, sÕen est suivi un 

moment dÕŽchange autour de la question Ç que remarque-t-on entre les princesses que vous 

avez dŽcouvert dans ces albums et les princesses des contes de Grimm et dÕAnderson ? È 

Les Žl•ves ont ainsi remarquŽ que dans certains albums, le conte ne se terminait pas par un 

mariage, beaucoup ont aussi notŽ que les princesses des albums Žtaient plus dr™les que celles 

des contes traditionnels.  

 

Pour terminer la sŽquence, jÕai demandŽ aux Žl•ves dÕinventer une histoire ˆ partir de 

la couverture de La princesse, le dragon et le chevalier intrŽpide. Le seul crit•re donnŽ Žtait 

que le titre indiquŽ sur la couverture de lÕalbum devait pouvoir correspondre ˆ leur histoire. Il 

fallait donc quÕapparaissent dans leur conte, une princesse, un chevalier et un dragon. Les 

Žl•ves ayant dŽcouvert beaucoup de contes au cours de la sŽquence, ils nÕont eu aucun 

probl•me pour trouver des idŽes afin de mettre en sc•ne les personnages. DÕailleurs, il est 

intŽressant de noter que certains se sont inspirŽs des histoires travaillŽes au cours de la 

sŽquence. Les Žl•ves volontaires ont pu lire leurs productions au reste de la classe puis je leur 
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ai lu lÕhistoire Žcrite par Geoffrey de Pennart. Cela a ŽtŽ lÕoccasion dÕŽchanger autour du titre 

et de lÕimage de couverture puisque beaucoup dÕŽl•ves imaginaient une histoire beaucoup 

plus classique, trompŽs par le titre de lÕalbum et lÕillustration de couverture. Ils ont pu 

remarquer quÕˆ partir de personnages quÕils connaissent bien, une multitude dÕhistoires 

diffŽrentes Žtaient possibles. 
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LÕhistoire de Gabriel est elle aussi intŽressante car elle reprend les codes des albums 

modernes o• le prince est tournŽ en ridicule. CÕest m•me la princesse qui part ˆ la recherche 

de son prince !  
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Dans lÕhistoire de Louise, il est intŽressant de noter que cÕest la princesse qui veut dŽcouvrir 

le monde et la fin ne fait pas mention dÕun mariage ou dÕune quelconque histoire dÕamour. 



! 37 

3.5.! Retours et analyse sur le dispositif 

 

Cette sŽquence de littŽrature a donc permis de faire Žmerger chez les Žl•ves une premi•re 

rŽflexion quant aux reprŽsentations stŽrŽotypŽes que lÕon peut retrouver dans les contes et 

albums pour la jeunesse.  

 

Tout dÕabord, les discussions entre les Žl•ves ont ŽtŽ lÕoccasion dÕŽchanger leurs points de 

vue, de confronter leurs idŽes et de faire Žmerger ensemble lÕexistence de points communs 

mais aussi de diffŽrences entre les histoires rencontrŽes. Au fur et ˆ mesure des sŽances, les 

Žl•ves ont dÕailleurs commencŽ ˆ Žtablir des comparaisons dÕeux-m•mes entre les histoires. 

Beaucoup sont intervenus pour Žvoquer leurs souvenirs de dessins-animŽs visionnŽs en 

famille dans lesquels les princesses ressemblaient ou se diffŽrenciaient des princesses des 

histoires. Lorsque nous avons ŽvoquŽ les diffŽrences entre les contes traditionnels et les 

histoires modernes, ils ont ŽvoquŽ les diffŽrences entre les vieux dessins-animŽs de Disney et 

les plus rŽcents en faisant remarquer que dans La Reine des Neiges, par exemple, la princesse 

a des pouvoirs et sauve sa sÏur, elle a ŽtŽ ŽvoquŽe comme Ç forte È et Ç courageuse È alors 

que ce ne sont pas des adjectifs qui ont ŽtŽ sŽlectionnŽ pour Žvoquer une princesse dans le 

questionnaire distribuŽ en dŽbut de sŽquence.  

 

Avec le recul, il aurait dÕailleurs ŽtŽ je pense pertinent de visionner des extraits de films 

dÕanimation afin de diffŽrencier les supports mais aussi pour insister sur le r™le de lÕimage. 

CÕest dÕailleurs, ce qui a manquŽ dans mon dispositif ; jÕaurais dž prŽvoir une sŽance sur les 

illustrations, en comparant par exemple les illustrations des contes de Perrault par Gustave 

DorŽ avec des illustrations plus rŽcentes.  

 

Le corpus dÕalbums que jÕai constituŽ a permis aux Žl•ves de dŽcouvrir les histoires 

originelles des contes quÕils connaissaient dŽjˆ. En ce sens, cela a permis de dŽvelopper leur 

culture littŽraire notamment car certains ne savaient pas que les histoires quÕils connaissaient 

gr‰ce aux dessins-animŽs Žtaient issues de textes tr•s anciens. De plus, en leur faisant dÕabord 

Žtudier les contes traditionnels cela a permis de mettre plus facilement en Žvidence les 

dŽtournements utilisŽs par les auteurs des albums contemporains.  
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Je nÕai pas choisi de travailler sur les personnages masculins, ce que jÕaurais pu faire en 

choisissant par exemple de travailler sur un album mettant en sc•ne un personnage masculin 

reprenant les codes attribuŽs habituellement au personnage de la princesse.  

 

Si lÕon sÕintŽresse de plus pr•s aux productions dÕŽcrits des Žl•ves rŽalisŽes en derni•re 

sŽance, on remarque que si certains ont choisi de mettre en sc•ne des histoires originales 

ŽloignŽes des contes traditionnels, dÕautres ont tout de m•me choisi de respecter le schŽma 

attendu,  ̂savoir la princesse sauvŽe du dragon par le prince avec qui elle se marie ˆ la fin. 

Bien Žvidemment, le but de mon dispositif nÕŽtait pas de remettre en cause les histoires se 

terminant bien et encore moins dÕinterdire toutes reprŽsentations de personnages stŽrŽotypŽs. 

Il est intŽressant de constater que les Žl•ves restent tr•s attachŽs aux reprŽsentations des 

contes quÕils connaissent bien. Ce constat rappelle le caract•re rassurant quÕont les contes 

pour les enfants, que Bruno Bettelheim Žvoque ˆ plusieurs reprises dans son ouvrage 

Psychanalyse des contes de fŽes.  

 

En parall•le de la sŽquence de littŽrature, les Žl•ves ont aussi ŽchangŽ et dŽbattu ˆ propos 

de lÕŽgalitŽ homme/femme en Žducation morale et civique. Pour ce faire, je me suis ˆ nouveau 

servi dÕalbums de littŽrature jeunesse comme support notamment en leur prŽsentant lÕhistoire 

de Rose Bonbon dÕAdela Turin ainsi que lÕalbum Marre du rose de Nathalie Hense. Ces 

albums leur ont permis dÕŽtablir les diffŽrences qui existaient entre les filles et les gar•ons 

tout en rŽaffirmant lÕimportance des m•mes libertŽs et droits pour chacun. Les Žchanges qui 

ont suivi la dŽcouverte de ces deux albums mÕont permis de constater que les Žl•ves ont bien 

saisi les diffŽrences et lÕŽvolution des reprŽsentations entre les histoires dÕhier et celles 

dÕaujourdÕhui, mais aussi et surtout, quÕils font la diffŽrence entre la rŽalitŽ et la fiction ; entre 

les droits dÕune femme vivant dans notre sociŽtŽ actuelle et le personnage de la princesse 

condamnŽe ˆ attendre inlassablement que son prince charmant vienne la sauver. 

 

  



! 39 

CONCLUSION 
 

 Les contes traditionnels de Perrault, des fr•res Grimm ou dÕAnderson ont forgŽ 

lÕimage que nous nous faisons de la princesse ; ˆ savoir, une belle jeune fille en dŽtresse qui 

sera sauvŽe du danger par un prince avec qui elle se mariera et aura beaucoup dÕenfants. Dans 

ces histoires, elles partagent toutes les m•mes caractŽristiques : la beautŽ, la gŽnŽrositŽ, la 

douceur. Avec le temps, ces caractŽristiques sont devenues des stŽrŽotypes. La princesse Žtant 

un personnage-type que lÕon rencontre tr•s souvent dans la littŽrature jeunesse, lÕon peut 

sÕinterroger sur les reprŽsentations que vŽhiculent ces stŽrŽotypes : une jeune fille ne pourrait-

elle pas aspirŽe ˆ autre chose que lÕarrivŽe de son prince ? Ne pourrait-elle pas non plus •tre 

dŽcrite comme courageuse et dŽbrouillarde ? M•me si aujourdÕhui les auteurs contemporains 

ont repris ce personnage pour le moderniser et proposer des versions plus originales que celles 

cent fois vues et revues, on remarque que chez les plus jeunes (comme chez les adultes) le 

stŽrŽotype est encore tenace. Ainsi malgrŽ la dŽcouverte dÕhistoires modernes et de princesses 

ayant leur propre caract•re, les Žl•ves de CE1 auront beaucoup de mal ˆ imaginer un conte se 

terminant par autre chose quÕun mariage et beaucoup dÕenfants. Pour eux, une histoire de 

princesse ne peut se passer de lÕintervention dÕun prince. La princesse classique reste lÕimage 

ancrŽe, tout comme le loup dans les albums pour les plus jeunes sera assimilŽ ˆ la peur, la 

sorci•re ˆ la mŽchancetŽ. Ce constat para”t logique car les enfants sont bercŽs depuis le plus 

jeune image par ce personnage stŽrŽotypŽ prŽsent dans les contes quÕon leur lit ou les films 

dÕanimations quÕils regardent. Notons toutefois que si les studios Disney ont largement 

participŽ ˆ lÕengouement et ˆ lÕidentification des petites filles ˆ cette image de jeune fille pure 

et parfaite, ils aspirent aujourdÕhui ˆ proposer dÕautres mod•les. Prenons pour exemple 

Va•ana, le dernier film de la firme, qui nous prŽsente une princesse tahitienne forte et 

indŽpendante et dont lÕhistoire nÕŽvoque ˆ aucun moment une quelconque romance. Nous 

pouvons donc espŽrer que ces histoires contemporaines parviennent ˆ la dŽconstruction de nos 

reprŽsentations trop stŽrŽotypŽes.  

 

Il est ˆ noter pour conclure, que la dŽconstruction du stŽrŽotype de ce personnage nÕŽtait pas 

le but de mon dispositif. En effet, m•me si les Žl•ves ont ces reprŽsentations ˆ lÕesprit, ils 

savent aussi faire la part des choses entre le personnage de fiction et la rŽalitŽ. LÕobjectif Žtant 

simplement dÕamener ces jeunes lecteurs ˆ se rendre compte de ce quÕest un stŽrŽotype 

(m•me si le mot nÕa pas ŽtŽ citŽ) et de comment les auteurs aujourdÕhui peuvent en jouer.  
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Titre et objectif de la 
sŽance 

CompŽtences Description de lÕactivitŽ 

 
SŽance 1 : 

¥! Mettre en avant 
les 

caractŽristiques du 
personnage de la 

princesse 
 

! ! Participer ˆ un Žchange collectif 
! ! Argumenter son point de vue 

En classe enti•re, les Žl•ves sont amenŽs ˆ comparer les dessins de princesses quÕils 
ont rŽalisŽ, afin de mettre en lumi•re les diffŽrences et ressemblances. 
Puis, ils sont amenŽs ˆ expliquer ˆ quoi leur fait penser ce personnage et sÕils 
connaissent des histoires le mettant en sc•ne. 

SŽance 2 : 
¥! Comparer deux 

versions dÕun 
m•me conte 

    (Blanche-
Neige) 

 
! ! Maintenir une attention dÕŽcoute 

active pour comprendre 
! ! RepŽrer et mŽmoriser des 

informations importantes 
! ! Participer ˆ un Žchange collectif 
! ! Argumenter son point de vue 

 

Dans un premier temps, Žcoute dÕune version audio du conte de Blanche-Neige Žcrit 
par Jacob et Wilhelm Grimm. Puis, les Žl•ves sont amenŽs ˆ comparer lÕhistoire 
originelle avec celle que les Žl•ves connaissent au travers du dessin-animŽ de 
Disney notamment. Enfin, il sÕagira de synthŽtiser les caractŽristiques du 
personnage de la princesse de ce conte (caractŽristiques 
physiques/personnalitŽ/action(s) dans lÕhistoire) dans le tableau Ç Histoires de 
princesses È 

 
SŽance 3 : 

¥! Comparer la 
version originale 
dÕun conte avec 
une rŽŽcriture 
 

 
! !  Maintenir une attention dÕŽcoute 

active pour comprendre 
! ! RepŽrer et mŽmoriser des 

informations importantes 
! ! Participer ˆ un Žchange collectif 
! ! Argumenter son point de vue 

 

Lecture de lÕalbum Blanche-Neige et les 77 nains par le PE, temps dÕŽchanges pour 
recueillir les impressions des Žl•ves puis recueil des caractŽristiques du personnage 
dans le tableau Ç Histoires de princesses È.  



!

 

 
SŽance 4 : 

¥! RepŽrer et rendre 
compte des 

caractŽristiques 
dÕun personnage 

(La Belle au bois      
dormant) 

 

 
! ! Maintenir une attention dÕŽcoute 

active pour comprendre 
! ! RepŽrer et mŽmoriser des 

informations importantes 
! ! Participer ˆ un Žchange collectif 
! ! Argumenter son point de vue 

 

Lecture du conte Ç La Belle au bois dormant È Žcrit par Jacob et Wilhelm Grimm, 
temps dÕŽchanges oral pour mettre en lumi•res les caractŽristiques de la princesse 
dans le tableau Ç Histoires de princesses È. 

SŽance 5 : 
¥! Lecture et 
comprŽhension 

dÕun conte 
(La Princesse sur 

un pois) 
 

 
! ! Conna”tre et utiliser des dŽmarches 

pour comprendre un texte 
! ! Savoir lire un texte ˆ voix haute 
! ! Participer ˆ un Žchange collectif 
! ! Argumenter son point de vue 

 

Lecture silencieuse et autonome du texte Ç La princesse sur un pois È dÕAnderson. 
Puis lecture Ç thŽ‰trale È du texte (Žl•ves lecteurs et Žl•ves acteurs devant la classe). 
Enfin recueil des caractŽristiques de la princesse dans le tableau Ç Histoires de 
princesses È et retours sur les ressemblances et diffŽrences entre les princesses dŽjˆ 
rencontrŽes. 

SŽance 6 : 
¥! Rendre compte 

des 
caractŽristiques 
dÕun personnage 

 

 
! ! Conna”tre et utiliser des dŽmarches 

pour comprendre un texte 
! ! PrŽsenter un travail ˆ ses pairs 
! ! Travailler en groupe 

 

Les Žl•ves sont regroupŽs par 5, chaque groupe dŽcouvre un album diffŽrent et doit 
ensuite venir prŽsenter sa princesse au reste de la classe. Le PE passe dans les 
groupes pour guider le travail de groupe et sÕassurer que chaque Žl•ve participe. Puis 
Žchanges en collectifs sur les retours des Žl•ves quant aux diffŽrentes princesses 
rencontrŽes. Que constate-t-on entre les princesses des albums et celles des contes 
plus anciens ? 
 

 
SŽance 7 : 

¥! Inventer une 
histoire ˆ partir de 
la couverture dÕun 

album 
 

 
! ! Mettre en Ïuvre une dŽmarche de 

production de texte en respectant 
une contrainte 
 

 
Ë partir de la couverture de lÕalbum Ç La princesse, le dragon et le chevalier 
intrŽpide È, les Žl•ves doivent inventer une courte histoire. LÕhistoire pour rŽpondre 
ˆ la consigne devant mettre en sc•ne une princesse, un dragon et un chevalier. Puis 
les Žl•ves qui le souhaitent pourront venir lire leurs productions ˆ la classe. Enfin, 
lecture par le PE de lÕhistoire de lÕalbum suivi dÕun Žchange entre les histoires des 
Žl•ves et celle de lÕauteur. 
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Dessin de princesse rŽalisŽ par Ines 

 

 
Dessin de princesse rŽalisŽ par Romain 



!
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RŽsumŽ (fran•ais) :!

La princesse est un personnage qui accompagne les lectures de notre enfance. Sa beautŽ, sa 

douceur, sa gŽnŽrositŽ font dÕelle, un vŽritable mod•le pour les petites filles d•s le plus jeune 

‰ge. Or, ce stŽrŽotype de la jeune femme passive et soumise peut-•tre interrogŽ au regard de 

la place de la femme dans la sociŽtŽ actuelle. Quel message transmet-on aux plus jeunes 

lorsquÕon leur lit des contes de fŽes ? Les albums de littŽrature jeunesse contemporains 

proposent-ils des reprŽsentations moins stŽrŽotypŽes ? Ce sont ces questions auxquelles jÕai 

essayŽ de rŽpondre dans ce travail au travers dÕun dispositif mettant en rŽseau des contes de 

fŽes traditionnels et des contes de fŽes modernes dans une classe de CE1. 

 

 

RŽsumŽ (anglais) : 

The princess is a character we frequently meet in the books of our childhood. Her beauty, 

gentleness and generosity make her a real model for little girls from an early age. Or, this 

stereotype of the passive and submissive young woman can be questioned in light of the place 

of women in today's society. What is the message younger people receive when we read them 

fairy tales? Today, do childrenÕs literature offer less stereotypical representations ? These are 

the questions I have tried to answer in this work by comparing traditional fairy tales with 

contemporary fairy tales in a 2nd year of primary school. 

 




